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dehors leurs cabanes. Les Frangois
& eux en mangétinceflammentpen-
dant cetemps la, & en gardent qua-
tité pour les iours qu'on ne mange
point de chair, ientens les Frangois;
carles Sauuages n’ont pointd'autres
mets pour | ordinaire que 'cclpy-l?a.,
wfquesa ce queles neges foient gra-
des pourla chaffe del'Orignac. Co-
me r'allois de cabaneen cabane,vn
petit gargon aagé d'enuiron douze
anssenvintdroi¢t a moy. Ielauois
careflélayant trouué quelques iours
au parauant cn quelque endroit, me
femblat fort polé & modefte. M'ay-
ant recogneu, il me diék Aniaachtam
achtam: Mon frere,viens, viens. Ilme
menecen lacabane defes parens: iy
trouuay vne vieille femme qui eftoit
fa grad’ mere, il luy dit deux ou trois
mots que ic n'entendis pas; & cette
boune vieille me Prcfcnta quatrean-
 guillesboucanées. Ien’ofay les refu-




